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frontee ä l'experience qui, seule, permet d'en verifier le bien fonde. L'erudition de
J. Barradas apporte dans ce domaine une masse nouvelle et enorme d'informations,
de notes bibliographiques et de citations qui seront sans aucun doute de grande uti-
lite aux historiens modernistes.

Paris Ivan Cloulas

Frederic Mauro, Le Portugal, le Bresil et TAtlantique au XVIIe siecle
(1570-1670). Etude economique. Paris, Fondation Calouste Gulbenkian/Centre
culturel portugais, 1983. CXVI, 653 p., cartes, ill., tabl., 5 pl. h.t., index.
Voici (sous un titre legerement modifie) la deuxieme edition de la grande these

que Frederic Mauro consacra en 1957/60 ä l'empire portugais dans 1'Atlantique
entre 1570 et 1670. Ce qui fut ä l'epoque une etude pionniere, dans la tradition de
l'Ecole des Annales marquee par la Mediterranee de Fernand Braudel, est reste un
ouvrage fondamental pour la comprehension de cette economie coloniale portugaise

qui - apres le declin du commerce oriental des epices - connut au XVIIe siecle
un nouvel essor dans la produetion et le commerce du sucre bresilien.

Comme l'indique le sous-titre de l'ouvrage, son orientation est strictement
economique: l'auteur se propose, par l'etude d'un «exemple d'economie coloniale ä l'epoque

moderne» de contribuer «ä la connaissance du capitalisme commercial, facteur
decisif de la vie du monde entre la fin du Moyen Age et la revolution industrielle»
(p. 1). Täche d'autant plus difficile - vu la documentation statistique souvent lacu-
naire - que Mauro est un historien dont on devine toujours le souci de la precision
quantitative. Ce n'est donc que par un effort extraordinaire de depouillements et
d'interpretation de toutes sortes de donnees statistiques, de recours ä la theorie
economique, etc. que l'auteur arrive - avec toute la prudence souhaitable - ä cette eva-
luation quantitative de l'economie coloniale (ou, au moins, de certains de ses
secteurs) qui constitue un des grands merites de cet ouvrage.

Le livre est divise en trois parties. Dans la premiere, l'auteur examine les problemes
de la navigation: les construetions navales, le choix des routes maritimes, l'etat

de la science nautique, les peripeties des voyages et la geographie de TAtlantique oü,
ä l'epoque des voiliers, le Bresil se trouvait plus pres de Lisbonne que le Congo. La
deuxieme partie - la plus volumineuse et sans doute la plus importante - traite des
secteurs de l'activite economique. C'est avant tout le Bresil, cceur de cet empire
atlantique du Portugal, qui est examine en detail, produit par produit, en
commencant par le bois-bresil, le sucre, les produits de la mer, etc., et en montrant
Timpact de leur produetion et de leur commerce sur l'economie metropolitaine.

C'est, naturellement, le complexe esclaves-sucre, «moteur» de l'economie
bresilienne, qui est au centre de cette analyse de structure. L'auteur donne un resume tres
dense de l'evolution de l'esclavage noir dans ce pays, de ses origines africaines, et de
son influence sur la societe bresilienne, de la traite et des chiffres d'importation,
plus faibles, d'ailleurs, qu'on ne l'avait longtemps pense. Neanmoins, cette
main-d'ceuvre d'esclaves noirs fut indispensable ä l'economie du sucre qui est etu-
diee en detail dans toutes ses dimensions: de la culture de la canne, en passant par la
produetion ä l'engenho jusqu'ä sa commercialisation internationale. Particulierement

interessant nous parait l'effort de l'auteur pour evaluer quantitativement le
profit des plantations sucrieres, distinguant par lä l'un des problemes generaux de
l'histoire economique de l'Amerique latine qui ont connu une attention grandis-
sante ces dernieres annees. Pour la plantation sucriere du XVIIe siecle, le probleme
apparait particulierement difficile, car les donnees de comptabilite des engenhos ne
permettent pas d'aboutir ä des resultats nets, comme le montre par exemple la difference

entre les taux de profits (tres faibles) presentes par Mauro pour une plantation
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jesuite et les calculs plus recents de l'economiste K. S. Taylor ä ce sujet. Neanmoins,

il parait clair que c'est moins le senhor de engenho, donc le producteur, qui retire les

gros profits du sucre que le grand negociant qui controle son commerce entre le Bresil

et l'Europe. Conclusion d'ailleurs largement partagee par l'economiste Celso

Furtado et qui sert de base ä la these principale de Mauro; celui-ci concoit le
«capitalisme commercial» non pas dans un sens etroit - en considerant seulement «l'acte
commercial proprement dit» - mais dans le sens d'un «certain Systeme de produetion,

domine par les commercants» (p. CXH).
La troisieme partie est consacree aux «traits generaux et mouvements d'ensemble».

Deux chapitres entiers, tres riches, traitent des multiples problemes de la monnaie

dans l'empire portugais, caracterise, dans la periode etudiee, par la «penurie
monetaire». Finalement, les «cadres politiques du commerce» (gouvernement de

l'economie coloniale, röle des guerres, traites de commerce) sont examines, avant

que - dans le dernier chapitre assez bref sur «l'evolution generale» - la conjoneture
ä long terme de l'economie, sa structure et sa transformation soient presentees. En

conclusion, gräce au Bresil en plein essor, c'est une economie dynamique «qui fait
du Portugal une sorte de phenomene isole de prosperite au milieu de la stabilisation,
de la Stagnation meme de la moitie meridionale de l'Europe dans la meme periode»
(P- 595).

En tete de ce beau livre se trouve encore un chapitre de presque cent pages qui
decrit les archives et les bibliotheques consultees par l'auteur et rassemble une abondante

bibliographie, completee par les ouvrages parus apres la premiere edition de

ce livre. C'est un outil de travail extremement utile et qui fera de cette nouvelle
edition, comme le concoit son auteur, un guide pour le chercheur, appele ä suivre les

nombreuses voies nouvelles ouvertes par Frederic Mauro.

Zürich Hans Werner Tobler

Nina Mickun, La Mesta au XVIIIe siecle. Etude d'histoire sociale et economique
de l'Espagne au XVIIIe siecle. Budapest, Akademiai Kiado, 1983. 364 p. (traduit
du russe par V. Mikhalkova).
«Jamais les Maures n'avaient fait tant de mal ä l'Espagne que l'Honorable

Conseil de la Mesta», cette phrase de Colmeiro citee par Nina Mickun (p. 245)
traduit bien l'ambiance generale du livre.

L'ouvrage s'ouvre par un long preambule d'oü sont helas absents les immenses

troupeaux aux toisons laineuses, d'oü semble meme absente la Mesta. L'auteur
s'aeharne par contre ä convaincre le lecteur de la fiabilite des sources principales
utilisees, et qui ne sont pas des sources d'archives de premiere main. Presentees au

debut, les principales d'entre elles sont legislatives et narratives, l'edition de 1805

ayant ete choisie pour les Lois: la Novisima Recopilacidn de las leyes de Espana, soit
l'ensemble du Corpus, de 1567 au XVIIIe; quant aux recits de voyages, ils sont de

tout premier ordre, comme ceux de Ponz et de Bourgoing.
II semble cependant que Nina Mickun n'ait pas voulu pousser l'analyse des seuls

documents directement utilises par eile. L'introduction s'inspire, sur 100 pages,
d'excellents travaux comme ceux de Gonzalo Anes, afin de circonscrire un objet
d'etude plus synthetique, plus noble, formule pages 44 et 45: la Mesta, «barriere
infranchissable au developpement de l'agriculture». L'ensemble des sevices imposes
ä la paysannerie castillane par les puissants locaux (poderosos) erige au 18e siecle la

fonction administrative et politique en servante de l'esprit d'entreprise. Pays

agraire, l'Espagne de la Mesta voit alors se developper un capitalisme rural qui va

bättre en breche les classes privilegiees traditionnelles, la noblesse et le clerge. Mais

ces nouveaux privilegies trouveront en face d'eux, la paysannerie et les Lumieres.
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